
V O L . X C V N o  3 8  ◆ L E  L U N D I  2 3  F É V R I E R  2 0 0 4 8 7 ¢ + T A X E S = 1 S|

V I R G I N I E

Bataille syndicale 
contre Fabienne Larouche
P a g e A 2

CONSERVATEURS

Tirs croisés 
contre Belinda Stronach

Page A 4

A n n o n c e s . . . . . . . B 5
Avis  publics . . B 4
C o n v e rg e n c e .B 7
C u l t u re. . . . . . . . . . . . B 8
Dé cès  . . . . . . . . . . . . . B 5
É c o n o m i e . . . . . . B 1
Éd ito rial  . . . . . . . . A 6

I d é e s . . . . . . . . . . . . . . . A 7
M é t é o. . . . . . . . . . . . . . B 5
M o n d e. . . . . . . . . . . . . A 5
Mots  cro i s é s . B 5
R e l i g i o n s . . . . . . . B 6
S p o rt s . . . . . . . . . . . . . B 4
T é l é v i s i o n. . . . . . . B 6

OD I L E  T R EM B L A Y
L E  D EV O I R

D es deux côtés de l’Atlantique,
les étoiles ont brillé sur le ciel

de Denys Arcand au cours de la fin
de semaine. Le cinéaste des I n v a -
sion s barba re s con nut s amed i la
consécration  en France lors de la
cérémonie des césars, en ratissant
avec joie et stupeur les lauriers du
meilleur film, du meilleur réalisa-
teur et du meilleur scénario. Hier,
aux Jutra québécois, il faisait coup
double; sacré pro p h è t e
en son p ays  comme à
l ’ é t r a n g e r. 

Non  s eu lement L e s
I n v a s i o n s r é c o l t a i e n t -
elles , lo rs  d u  g ala
montréalais animé par
Sylvie M or eau, les
mêmes trophées qu’ à
Paris la veille (film, réa-
l i s a t e u r, s cén ario) ,
mais Marie-Jos ée Cro-
ze, évin cée aux cés ars
au pro fit  d e Ju lie D e-
p a rdieu, re m p o r tait ici
le titre d e la meilleure
actrice. Ces Jutra aux
I n v a s i o n s s’ajouten t à
celui, déjà conn u, de
film s’étant le plus illus-
tré à l’étranger.

En  t ou t cas , hier so ir, dan s
n o t re gala maison , l’atmosphère
était d écidémen t moins guind ée
qu’aux césars. Les décors étaient
colorés , les  sketchs et les gags,
menés avec entrain par Sylvie Mo-
reau, ont fait r ire le public. Av a n t
même le début de la cérémonie, la
salle s ’es t levée p our ovationn er
A rcand et sa productrice, de toute
évidence, au ssi ép uisés qu’h eu -
reux, de leur victoire française. 

Est-il bes oin de rappeler que la
grinçante et émou vante comédie
d ’ A rcand, déjà lauréat e en  m ai

d e rnier  à Cannes du  p rix du
meilleur scénario et de celui de la
m e i l l e u re actrice pour Marie-Jo-
sée Cro ze, est  tou jours en selle
pour les os cars décernés à Holly-
wood  dimanche p roch ain?  E lle
c o n c o u rt d ans deux  cat ég ories:
meilleur scénario et meilleur fil m
en lan gue étrangère. Res tera en-
suite à suivre en mai son parc o u r s
aux génies canadiens. 

Aux palmarès des Ju tra cepen-
dant , on a vu  h ier le troph ée d u
meilleur acteur échapper à Rémy

G i r a rd, le saisissant gra-
b a t a i re des I n v a s i o n s ,
pour aller  plutôt entre
les mains de Serge Thé-
riault, extraord i n a i re lui
aussi en père aimant et
omniprésen t dans G a z
Bar B lues de Louis Bé-
l a n g e r. Ce d ernier fil m
a valu également le Ju-
tra de la meilleure mu-
sique à Claude Fradette
et Guy Bélan ger, frère
du cinéaste.

Si les  quatr e st a-
tuettes d écernées  aux
In vasi on s ba rba re s
(douze fois  en lice) fu-
re nt  le s p lus  pre s t i -
gieuses de la soirée, L a
Gra nd e S édu cti on d e

Jean-François Pouliot, coméd ie
coup de cœur et ch ouchou des re-
cettes aux guich ets québécois, re-
p a r tait d e la fête avec le nombre
re c o rd de trophées : sept en tout
sur treize nominations. 

À lui, les lauriers des  meilleurs
acteur et actrice de soutien, Pierre
Collin  et Clémence Des ro c h e r s ,
et plus ieu rs prix techn iques pour
la direction  photo, la direction ar -
tistique, le montage, les costumes
et le son. 
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Après les césars, Arcand
domine aux Jutra

Selon  Leo n Kas s,  b ioéthicien américain,  pré-
sident d u Co ns eil d e bioéthiq ue du p rés iden t
des É tats-Un is, si la «pours uite  du b onh eur»
devient la  «p ours uit e de la per fection  et de  la
p e r f o rman ce»  n ous r isq uo ns , à  t er me, d e
s o rtir de l’espèce humaine.

A NT O I N E R O B I T A I L L E
L E  D E V O I R

L
a médecin e et les biot echnolog ies d e-
vraient-elles se contenter de guérir  les hu-
mains? Ou plutôt cherch er à les re n d re
p a r faits, ou  encore surhumains, «pos t-hu-
mains»?  C’est à Leon Kass, médecin, doc-

teur en biochimie et bioéthicien de l’Université de
Ch icago, qu e le présiden t des États-Un is confia en
2001 le soin de réfléchir  à ces questions . 

En oct ob re  2003, ap rès  16
mois d’enquête, de réflexions, et
de délibérations avec un gro u p e
d’une quinzaine de scientifiq u e s ,
de ph ilosophes et d’écrivains —
q u’ on n omm e le «Pre s i d e n t ’s
Coun cil on  bioethics» — il a re-
mis  un  rapp or t- ch oc: B e y o n d
T h e r a p y, q ui a déclenché un dé-
bat essentiel à notre temps. Car
«Par delà les soins » q u’y a- t-il,
ju stem ent?  «L’ am élioration de
l ’ ê t re  h u main »? U n monde
d ’ ê t res «parfaits», mais déshu manisé? Un meilleur
des mondes? Leon Kass expose et d étaille cette ap-
préh en sion tou t en plaidan t pour un e bioéthique
« r i c h e », c’est-à-dire qui tente de cerner «une signific a -
tion  morale des développements techniques et  des
sciences médicales». Une bioéth iqu e qui ne cherc h e
pas seulement à déterminer si telle ou telle tech -
nique est bonne ou mauvaise dans un cas part i c u l i e r
ou dans un autre, mais qui veut favoriser «une  com -
préhension plus large des promesses et des risques de la
b i o m é d e c i n e ».
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E N T R E V U E

Plaidoyer contre
la perfection

Leon Kass

G E R S E N D E
R A M B O U R G

AG E N C E  F R A N C E -P RE S S E

W as hington — Ralph Nader,
bête noire des démocrates

qui lui re p rochent d’avoir  facilité
l’élection  de Georg e W. Bush en
leur retirant des voix, a ann oncé
hier sa décision de se lancer dans
la cours e à la Maison-Blanche de
n o v e m b re pour proposer une tro i-
sième voie aux électeurs.

Cet écologis te, défen seur des
consommateurs, a justifié sa déci-
sion par l’ absence d e diff é re n c e s
notables  entre les partis démocra-

te et répu bli-
cain et en dé-
non çant l’em-
pr ise  des
g ran de s en-
t rep rises  s ur
le pouvoir.

« A p r è s
a voir mûre -
ment réfléchi,
j’ ai  déci dé
d ’ ê t re un can -
didat in dépen -

dant à l’élection présidentielle», a-t-
il déclaré su r la ch aîne de télévi-
sion NBC. Il ne se présente d on c
pas  s ou s la b an n ièr e d es Ve r t s
comme il l’avait fait en 2000. Les
Ve r ts doivent choisir  leur candidat
lors d’une convention en juin.

Les démocrates espéraient que
M. Nader ne se présenterait pas. Ils
n e lu i pard onnen t pas  d’avoir
contribué à la défaite de justesse de
leur candidat Al Gore en 2000, en
lui enlevant des voix indispensables
à gauche, facilitant ainsi l’élection
du républicain George W. Bush.

Il a repris la même arg u m e n t a-
tion qu’en 2000 pour justifier la né-
cess ité de s a cand idatu re : « L e s
deux par tis son t en train d’échouer
lamentablemen t, les républicain s
un peu plus que les démocrates. Il
est temps de changer cette équation
p o l i t i q u e », a-t-il défendu.

«Ce pays a beaucoup trop de pro -
blèmes et d’injustices, il ne les mérite
p a s », a encore déclaré M. Nader.
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É T A T S - U N I S

Nader entre
dans la

course à la
p r é s i d e n c e

Ra lph Nad er

R E U T E R S

La prise de  Cap-Haïtien,  deuxième ville  d u pays ,  par  les reb e lles a fait trois morts d ont au  moins
deu x par mi les partisan s du  p rés ident ha ïtien.  Le c ommiss ar iat et la pris on,  don t ont été  libé rés
les  priso nniers,  ont été  p illés puis in cend iés  par la p opu lation q ui s ’est ensu ite ru ée vers le p ort .

R E U T E R S

Le cinéaste  Denys  Arcan d: pro phè te e n son pa ys  co mme à l’é tranger.

F R É D ÉR I Q U E  D OY ON
L E  D EV O I R

A vec son nez busqué, son menton fort et son verbe
haut, il avait déjà le pro fil d’un homme qui laisse-

rait sa marque. Ses tableaux aux couleurs pures et aux
f o rmes résolument abstraites en auront fait un art i s t e
imposant dans l’histoire de l’ ar t du Québec. Guido
Molinari s’est éteint samedi à l’âge de 70 ans. Il souf-
frait d’un cancer depuis plusieurs mois. Sa mort, il l’at-
tendait, c’est tout juste s’il ne l’avait pas prévue.
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Essentiellement
libre

D ’A P R ÈS  AF P  E T  A P

C ap-H aït ien — Les tro u b l e s
p ers ist ent à H aïti, d on t la

deux ième ville, Cap-H aïtien , est
tombée hier aux mains des insur -
gés . Au lendemain de l’accepta-
tio n par le p résid en t J ean-Ber-
trand Aristide d’u n p lan de paix
présenté par la communauté inter -
nationale, les rebelles se sont em-
parés dans  la jou rnée d e ce der -
nier  grand bastion gouvern e m e n-
tal du nord d’Haïti.

Fidèles aux tactiques qu’ils em-
ploient depuis début février, les in-

s u rgés ont attaqué la métro p o l e ,
fait fuir  la police et les militants
p ro-Aristide qui s’y trouvaient, ont
o rg anisé u ne parade et fini p ar
quitter  les lieux en fin de journ é e ,
en  p rom ettan t de r e v e n i r. Plu -
s ieu rs villes  et  b ourgad es so nt
tombées d e cette manière, pro u-
vant une absence de contrôle ma-
nifeste du  po uvoir  du  p rés id ent
Jean Bertrand Aristide.

Cette victoire laiss e plu s d e la
moitié d’Haïti hors du contrôle du
g o u v e rnement Aristide et la pa-
nique a commencé à gagner Port -
au-Prince. Le chef  rebelle Guy Phi-

lippe a promis de s’emparer de Cap
Haïtien et Port-au-Prince lors  des
festivités du carnaval qui doivent se
t e rminer demain soir. Il a déclaré à
ses partis ans que des rebelles  se
t rouvaient déjà à Port-Prince, atten-
dant son signal pour lancer l’assaut.
Sur l’autoroute du nord de la capita-
le, les partisans d’Aristide ont in-
cendié des barricades hier pour
bloquer le passage.

La prise de Cap-Haïtien  accro î t
par ailleurs la press ion sur l’oppo-
s itio n h aïtie nne, qui co nt inue
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L’ i n s u rrection pro g re s s e ,
la négociation piétine

Les insurgés s’emparent brièvement 
de Cap-Haïtien avant de se replier sur l’aéroport

Guido Molinari, 1933-2004

La Grande Séduction
de Jean-François Pouliot

remporte sept prix

La Face

cachée 

de la lune, 

de Robert

Lepage, doit

se contenter

du Jutra du

meilleur

maquillage


